
3 1  V . J O U R N A L  D E S  S C ^ A V A N S ,
PrAtje. In 1 1 -  A  Parts chez, Seh. Cramoifi 1680.

Paralleles hiítoriques , a París chez Denis Thierry ̂  in 12 . i íSo .
DiíTertationes hilforicrc &  critica quibus Officium Ss. Sacramenti

S. Thomz vindicatur contra R R . PP. Henfchenii &: Papcbrochii 
Conje¿luras &c. in 8. a París chez Ant. Deza/Iíer.

Traicé d’Horlogiographie par le P. de la Magdeleine avec plu- 
lleiirs figures , in 8. chez le méme.

L ’Anacoinie dii corps humain avec fes maladics &. les remedes 
pour les guerir, felón les Auteurs Anciens 2c Modernes, in i 2. 1. 
Vol. a París chez Jean Couterot

Nouveau Syfteme de l’Aiman par M. Mallemenc de MeíTange, 
a París chez Jea n  Cujfont rué S . J  acoques,

V.  J O U R N A L  D E S  S q A V A N S .
D u  L u n d y  16.  F e v r i e r  M. D C .  L X X X .

L I B E R  D I U R N U S  R O M A N O R U M  P O N T I F I C U M  
ex antíquijjimo Códice M S. nunc prímum in laccm editas ̂  opera ¿r 

jitidío Joan, Garnerii e Soc. Jefa , ^ui notas dijertationefque addidit. 
In 4. á París chez Gabriel Martin , rué faint jaeques. 1680.

IL y a peu de livres que Ies fcavans avent reclierché avec plus de 
füin 6c avec moins de fuccez que celuy-cy. Cec empreíícmcnc 
venoit de ce qu’ils le trouvoient cité dans Ives de Chartres , dans 

Gratien, Antoine Auguílin &  quelques aiurcsmodernes, 6c que ce- 
pendant ils nc pouvoient connoiítre cequ’iiconteiioit parce que ces 
Auteurs n’cn rapportoient qii’un tres-petit fragincnc d’une profef- 
fion de foy des Papes. Le Pere Garnier i’a enfin tiré des tenebrcscü 
il a eílé enfeveli depuís filong-temps, 6c Pon volt par fes foins que 
c’eíl un recucilde diverfes formules dont les Papes fe font fervis ca 
écrivant fur diverfes matieres dans le 7. 8. 6c méme dans le neu:- 
fieme ñecles, 6c qui au fentiment des perfonnes verfées dans la con- 
noiíTancc de PHiíloire ancienne de PÉglife furpaíTent de bcaucoup 
les formules de Marculfe.

Tout Pouvrage eíl divifé en fepc Chapitres. Le premier montre la 
maniere dont les Papes des premiers ñecles inferivoient 6c foufcri- 
voient Icurs iettrcs.

Le 1 contiene tout ce qui fe paíToit a Pordination des Papes depuis 
le ñxiéme ñecle, avec les lettres que Pon eferivoitaux Empereurs 
8c aux Exarques de Ravenne, c’eít á dire aux Prefecls qui pendanc 
Pcfpace de deux cens ans ont gouverné dans cette Ville pour ces 
IViiifcs jufques méme á la Tirannic, afin de les avertir de la more

du
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D U  L U N D Y  i6 . F e v r i e k  1680.  35
¿u Pape & de l’Elcdion du SiicccíTeur, pour leur dcmander la 
pcrmiÜlon d’ordonnerceluy qui eíloit efleu : Et parce quon efcri- 
voic encoré á d’autrcs perfonnes poiir foliieiter cette permiílíon , oíi 
tronve icy laíbrmule des Lettresqu’on leurenvoyoit. Enfin cemef- 
mcChapicre comicntia fa^on avec laqiielle on ordonnoic les Fajpcs 
Se leurs crois admirables profeílions de foy. Laprcmicre fe faifoit 
devane l’ordination au Tombeau de Saint Fierre & elle s’adrefloit á 
ce Saint. La fccondc íuivoit immediatement Fordination , Se avoic 
la forme d’nn Sermón faic au Peuplej 6: la troifiémc fe faifoit par 
écrir. La premicre avoit pour témoin le Clergé , la feconde eíloic 
publique a la face de tome la Villc de Rome, Se la troifiéme s’en- 
voyoic par coiite FEgüíe univcrfelle. Ces profeílions contenoienc 
une cxpoíltion de foy contraire aux herefiesdu temps, la Reccptioii 
des Coneiles Generaux , la condaranation des Hercriques , Se une 
proteílation de nejamais feretirerde Fobfervation desDecretsfaits 
par Ies Papes prcceJcnts.

Dans le 5. on trouve tomes Ies formules des letrresqui s’écrivoler.c 
de coílé 6c d’amrc dans Teledion Se Fordination des Evcfques fujets 
a la Mctropolc de Rome, avec la profelíion de foy 6c la promeíTe que 
ces Evefques faifoicnt aux Papes 6c á leurs Eglifes, de conferer les 
ordresfans rien rcccvoir par maniere de récompenfe, non plus que 
do ccux qu’ils baptiferoient ou confirmeroienc, de donner une des 
4. porcions des revenus de FEglifc pour les Clcrcs 6c une autre pour 
les Fabriques, de n’aller point á la Coiir ny forcir mcfmc de la Pro- 
vince fans la permiílíon du Pape,d’aller á Rometouslesans ala feíle 
desSaints Apoílres, d’afliíler tous les jours á Matines, 6c avoir foÍii 
que L’Office fe fifi: dans Fordre, 6cc-

On lit dans le 4. Chapitre les formules dontfe fervoientics Papes 
quand ils envoyoient le Vaíhum aux Evefques, car autrefois on le 
leur donnoic auíli bien qu’aux Archcvefques, 6c Fon y voit la diffe- 
rence qu’ils mettoient entre ceux de leur Metropole 6c les atures.

Le cinquiéme 6c fixieme onc chacun vingt 6c une formules des 
mandemens dos Papes,'fur divers fujets 6c ádiverfes perfonnes.

Enfin le dernier eíl un ramas de Priviieges, de donaticns 6c de 
confirmations de Monaíteres, Hofpitaux, Diaconies 6cc.

• Garnier a illuftrétous ces Chapitres par des notes, 6c ila
ajoüte a la fin quelques diílertarions qui font un fupplement de ces

es Notes font prefque toutes hiíloriques 5c donnent un grand 
jour a ce monumenc de Fantiquiré qui fans cela feroit fort obfeur , 
car e Icsdecouvrencbeaiicoupde pointsde FHiíloire Ecclefiaftiquc 
ou entierement inconnus ou peu connus jufqu’á prefent, comme 

1680,  E
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34 V.  J O U K N A L  D E S  S ^ A V A N S .  
par excmple que la vacance dii faint Siege iie fe contoic pas de la 
mort d’Lin Pape á PEle¿lionde fon Succeíícur , mais bien de fon or- 
diiration apres la permiíllon de i’Empereur i que d*ordinaire Ies Pa
pes eftoienc efleus le quatriéme jour apres la more dii Predcceííeur 
enfuice d’un jeufne de trois jours j que le premier Sermón de fainc 
León a efté faic le jour de fon ordination écc.

La principale des Diílertations cíl Pexplication de la fameufe que- 
iliond’Honorius,dans laqueilc parla confeíliondcfoy despapes ín- 
ferée dans le DiurmiS , cec Auteur faic voir qu’Honorius far.s 
eílre Monochelice a eíté vericablement condamné dans le ílxiéme 
Concile, que les Acles de ce Concilen’oncpointeftéfalfifíez , qu’il 
n’a point erré dans la condamnation qu’il a faite d’Honorius & que 
plus de foixante Sedix Papes ontapprouvé cecte condamnation.

Les deux atures fonc fur les Infcriprions & Soufcriptions des let- 
tres des Papes , fie fur le Pallium. Dans ccctc derniere il renferme 
beaucoup de doclrine Ecclefiaílique fur touc touchant la mariere 
dont le PalHum eíloit faic avanc le fiecle, qui felón iuy cíloit forc 
precien fe.

Au relie le MS. dont ce P. s’eft fervi eíl tres ancien fie fort rare. 
Peut-eílre qu’il eíl méme du fiecIe dans Icquelle Líber Diurnus a 
eñe compilé 6c que maintenant il eíl l’uniquc fie original, car qiioy 
que Pon en voye des copies entre les mains de quelqiie petit nombre 
de Ciiricux, ellcsfont íidéfeélueiifes qu’apeine peut-on en tirerdes 
éclairciflémens. Ce défaut viene fans doucc de ce qu’clles ont efté 
prifes fur l’original imparfait de Rome fie qu’on dit avoir efté perdu.

D E  L A  G U  E R I S O N  D E S  F I E V R E S  P A R  L E  
^uin^uhin, m i  Lyon fic fe trouve á Paris chez Rene

Guignard. 1675?.

L e s  experiencesquePona faites jiifqti’icyfurIcQuinquinade- 
ptiis environ 3 o. ans qu’il a cílé apporté du Perón dans l’Euro- 
pc, ontfiit connoiílre qn’il ne fufpendoic pas fenlemcnt les fíévres 

jntermittentes, mais qu’il les guerifoit méme quelqucfois. Cet Au
teur va encore bien au dclá, car non fenlemcnt il pretend qu’il les 
guerit aíTurement & parfaitement, mais qu’on s’en peut fervir avee 
fuccés pour tontes fortes de fíévres méme pour les continües.

Comme il foütient que le retour de ces fíévres en ceux que le 
QLiinquina ne guerit pas entierement ne provient quede ce qii’ils 
n’en prennent pas unequantité fuffifantefiede ccqti’il n’eftpas pre
paré comme il faur, il ’ftablit d’abord ces deuxpoints. Pour le pre
mier il dit que pour s’cn former une regle genérale autant qu’il til 
pofíiblcj il fuífíc d’avcnir quede quclquc preparación qu’oníeferve
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D U  L U N D Y  i 5. F e v r . i f .h i í So. 35 
(car il Y en a de bien des fortes,) il faut employer pour la guenfon de 
chaquéperfonne une once £c deiny ou plus de Quinquina & qn on 
pene augmenter olí diminuer cette quantité fuivanc les dirrerentes 
circoníhnces: & pour les preparations ilen rapporteplufieurs ma
nieres dont nous ji’cn touclicrons qu une de celles qui fe font en m- 
fufion qiii pourra fervir de modele pour toutes les aucres.

lí faut prendre dic-il quatre pintes de vin blanc ou du vin rouge 
ccluY des deux qui aura moins de vert 6: qui aura plus de dehea- 
tcflé'quc de forcé. On y mettra pour les quatre pintes une once & 
demy ou plus de Quinqiiina mis en poudreaílcz fubtile, demie poi- 
gnée de fleurs de petite Centaurée, deux ou trois gros de fel de la 
nicme plante, deux gros de bon tartre blanc, ou au lien de ces neux 
fels deux ou trois gros de fel ammoniac bien pur, deux gros de mis 
de Saílafras coupé par petits morceaux ou autant de Grainede Ge- 
nievre. On fera infufer le tont Tefpace de 14 . lieurcs fur des cen
dres chandes dans un VaiíTeau bien bouché, enfiii on paííera l in- 
fuíion pour s’cn fervir á diverfes reprifes depuis la ñn d'un accez 
jufqu’au commcncementderautre, en obfervant d’en prendre une 
lieure ou deux avant 6: deux ou trois heures apres la nourriture i 6c 
chaqué prife peut cifre de quatre onces de liqueur ou environ.

11 explique enfuite de quclle maniere le Quinquina agít pour la 
guerifondes fiévres. Pour cet effet il fuppofe que lafíevren eltqu un 
boLii'Uonnemcnt ou une fermentation extraordinaire excitee dans 
la inaíTe du fang j que cct;te fermentation contre nature altere ce 
fang , en trouble le mouvcment &  pervertit l’oeconomie de tout le 
corps i que le principe ou la caufe immediatc de cette fermentation 
eft un mauvais levain qui ticnt de l’aigre ou de l’acre 6c qiii infeífe 
6c agite les humeurs de difFereiite maniere, d’ou vient la diítcrence 
des fiévres & la divifion qu’on en peut faire en intermittentes ou 
continúes, 6c en accidentelles ou fymptomatiques. Le Quinquina 
diíl'out 6cdiílipe ce levain des fiévres, 6c en méme temps il ouvre les 
pail'ages 6c les conduits, en fuite de quoi la nature pouíTe aifement 
la matiere du levain 6c les mauvaifes humeurs par des voyes qu elle 
feiüe r^aiterouverfoitparie ventre, foit parles uriñes oulesíueurs, 
ou fculement par la tranfpiration, felón que cette matiere eft ou plus 
terrcftre6c plus groíTiere, ouplus deliée 6c plus fubtile.

II prouve fon fentiment par Texemple de ceux qui apres eílregue- 
ris ne laiíTent pasd’avoir encore des fueursou quelquc moeteurplu- 
fieurs nuits de fuite j par les fueurs qui font accompagnees de rou- 
geurs 6c de cuiíTons á la peau j par les puftules qui paroiílént aux 
Icvres 6c aux autres parties du Vifage dans la guerifon des fievres, 
:ar tout cela font des marques indubitables de la diíTolution 6c de la
forcie de ce levain. E i j
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35 _ V. J O U R N A L  D E S  S Q A V A N S ,
La faignée, la piirgation & le regime de vie foncies preparations 

qu’ii demande poiir fe ferviravecfnccez de ce remede. 11 determine 
enfuite les diverfes heures aufquelles il fauc le prendre en toiites 
fortes de fiévres i & enfin il répond aux objcctions qu’on peur faire 
contre fon ufage. Comme il cll tres faeiíe de faire rcxpcricnce de 
ce qii’il avance, on pourra juger aifémenr s’il nons a donné les ve- 
ritablcs preparations du meillcLir du pluscertainde tous les febri- 
füges.

O C T A V I I  F E R R A R I l  E L E C T O R U  M  L I B .  DUO, .  
Accedímt EpiJíoU inferiptiones, in 4. Rmuvíí 1575?.

P Army lesautrcscliofcs enrieufesqnccet Aurenrtraitedansce 
rcciieil il prouve contre l’opinionde pluficiirs f^avans que les- 
Cheminecs ont eftéen ufage chczlcs Anciens. Ilrapporte pour ce

la pltificlirs antoritez incomeílablcs qii’il tire des Anciens méme- 
comme cello de Vlrgile.

E t jíiffi procul Villarum ctdmi?:a fumant.
Cclle d’Appien Alexandrin qui racontant de quelle maniere fe 

cachoient ceux qui eftoieiit proferits par les Triumvirs, dit que les 
uns defeendoient dans les puits oti dans les Cloaques, les atures fe 
cachoient fous Ics toits &dans les cheminées, lemotgrecqu’ilem- 
ploye fumariafub tecío neponvant s’expliqtierautre-
nient. Aquoy il ajoüte cclle d’Ariftophane qui dans une de fes co
medies introduic le Vicllárd Policleon ^'formé dans une chambre 
qui tache de fe fauver par la cheminée.

II examine dans quelijues atures Chapicres íi le repas du matin
que nous appellons diñe, eíloit en ufage chez lesRomains, chez 
quels pcuples on fe fe ' ’ 'fervoit de haut de chauííe, &; plufieurs atures 
chofes decette nature..

d e m o n s t r a t i o n  d e  l a  j u s t e s s e  d u
Niveau dont il a ejlépatrié dans le 11. Journal.

I E premier point de la Reétifícation eíloit de faire en forte que 
..y le centre de gravité de la croix fufpcndué fuít dans la ligne 
drohe qui joint les points ou les fiiets font attachez aux deux bran- 

ches. Afin que l’on comprenne la ncceífité de cette preparation, il 
fauc f^avoir qu’il ne fuffit pas que la Lunette fufpcntlüe par Tune & 
Taiure desbranches confectitivementvifeá unmefmepointdebob^
jed i parce que cela pene arriver, & que pourtant ce point de Tob- 
jedfoit beaucoup au deíTus ou ati deíTous du plan Horizontal. Car 
foit A B i’hxe du cylindre de la Lunette : C I la ligne des fufpcn-
fions ou attachesdes fiiets-, defqticls on ne confidere ícy aucune ion-
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D U  L U N D Y  í 6.  F e v r i e r  1680.  37
c;acur, parce qa’il eíl conRant que quelque grande oii petitc qu’eUe 
foic, cela ne faic ríen á la fuuation du corps íufpendu : Et que A 13 > 
C 1, fe couppcnt á angles parfaitenienc droits au point H. SoÍc de 
plus fq-)pofé le centre de gravité de la croix en E , dans Taxe A 13, 
mais plus vers B que n’cíl le poinc H. La croix elfant doncfufpcn- 
düe par C , la ligne de diredion , qui de C tend au centre de la Ter- 
rc, lera C E  , de forte que A B, baiílera au deíTous du Plan Hori
zontal , auquel C E cft perpendiculaire, d’un angle cgal á H C E. 
Ec fi le rayón vifuel A B , padant par le fíl Horizontal & par le cen
tre du verre objecUf B > continué d’aller en ligne droite jufqu’au 
point de l’objccl;, il eR evidentque ce pointfera doncaudeíTous du 
plan Horizontal. Cependant en renverfant la lunette 5c la fiifpen- 
danc par I ,  mais en forte, que le bouc B demeure du collé oü il eltoic,

il eílaifede voir qu’clledoit pren- 
dre la meme íituation qu’elle avoic 
cítanc fufpendue par C , parce que 
la ligne de direébion paíTera dere- 
chef par le point E. Done le fil 
Horizontal vifera comme devane 

B au mefme point de l’objed , 6c le 
niveau ne iaiíTera pas d’eílrc faux. 

Or par la premicre partie de la 
reflificationTon découvrc cc défaut > 6C on le corrige. Car pre- 
miercmenc fi le centre de gravité de la croix eít en H , la ligne de 
diredion fera C I , 6c il eít certain qifen atrachant du poids en I ,  
cela ne doic point changer la fituation de la croix, 5c parcant la lu
nette vifera au mcfmc point qu’auparavant. Mais le centre de gra
vité de la croix cllant en E , fi Ton attache un poids en í , le bout B 
doic s’éleyer,& parconfequent la lunette doic vifer plushaucqu’elle 
nefaifoic. Ce qui fe voitcntiranc la ligne IEj.6c la divifant en K , 
en forte que la partie I K foit á K E  comme la pefanteur de la croix 
cíl au po:ds attache en I , car le centre de gravité commun fera K , 
& C K  la ligne dedircétion :£ t  l’angle K C E  fera égalá celuydonc 
s’élevera l’axe A B j puifqiie la ligne C E  eít élevée fur C K dé cet 
angle^ & que A B fait toújours les mefmes angics qu’auparavant

Et afin qn’on ne dome point qu’cn mettant le poids en I , l’on dé- 
couvre aíícz quand le centre de gravité de la croix eít hors de la li- 
^ne des fufpeníions, je disque íi ce poids eít égal á celiiy de la croix, 
' anglc K C E fera fenfibiement égal aux idefanglc I C E ,  qui eít 
celuy dont l’axe A B , 5c partant auíTi le rayón vifuel, baiílbit plus 
du coilé B 5 qu'il n’auroit faic íi le centre de gravité de la croixeuíl

£ iij.
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38 V. J O U R N A L  D E S  S í ^ A V A N S .  
cílé en H. Car en menanc K L paraliele á E H , elle dívifera I H 
par le milicu, HN fera  ̂de L K j inais L K ell la moicié de H E 
done H N fera de H E , & N E par conf. j  de H E. Mais comme 
E N ell a E H , ainíi fenfiblement Tangle E C N e í l  á E C H , á  
caufe de leur petiteíTe, c’eít á dire E C  K á ECI .

Comme done l’angle E C K  eíleeluy done la lunette a hauíTé en 
adjoücant du poids en I , il faut en reeulant le peiic poids P vers H , 
la faire haulTer eneore la moicié autant puis que l’anglc K C I cft la 
moitié de K C E ,  6c alors la ligne de diredion fera C I , dans la- 
quelle fera neceíTairement le eentre de gravité de lacroix, puifque 
leeencre de gravité da poids en I s’y trouve, 6c auffi le centre de gra
vité du compofé de ce poids 6c de la croix, done on cncend que le 
petic poids P fait partie. Si la lunette baiíloic en mettant le poids en 
I , il faudroic la faire baiíTer encore de la moitié autant j dont lade- 
nionftration cft la meíme. Cetce connoiíTance de la quantité des 
angles peut fervir a rendre la premicre preparación du Niveaii 
plus aifée.

Quant á rautre point de la verification , il eft évident par les 
chofes cy-devant expliquées, que quand le centre de gravité de la 
croix eft dans ladroice des fuípcníions C I , cette ligne fera perpen- 
diculaireá l'Horifon, foic que Ton fufpende la croix par C ou par 
1 , 6c foit qu’on y atcache du poids par en bas , ou qu on laiíTe pen
dre la croix feule. De plus il eft certain, fuppofé la longueur égale 
de fes branches 6c des nlets, que le centre du cylindre de la lunette, 
qui foit au point H , fera á la mémehantcur dans.les deux fufpen- 
fions. Soicntdonc D H M , E H P ,  Icsaxesdu cylindre dans Pune 
6c Pautre fufpcnfion, fuppofant premierement qu’ils ayent des po- 
fitions diftcrcnces. Soit O le point de Pobjet oii vife le fíl Horizon-

tf

M

Ji

tal: Et O M , O P, les rayons de lamiere qui du point O tendentau 
centre de Pouverture du verre objeftif, 6c qui de la , de mefme que 
t ü u s  les autres rayons qui du point O tombene fur le verre objeclif,
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vont renconcrer le fil Horizonral 5 foic que ce íil paíle dans l'axe de 
la Innetce ou nom. Car cela s’enfuit par les loix de la Dioptrique , 
pLiiíque le fil paroiít coiivrir le poinc O , Se que Í’un & i’autre fonc 
vüs diftinítement.

Avant mené les droites H O , M P ; cette derniere fera parellele 
á C Í ,  puifque H M , H P font égaies & égalemenc inclinées fur 
C I. Les angles M P , du triangíe M H  P fonc donc^aux. Mais il 
eíl conftantque les angles H M O  , H P O  fontauíu égatix , fans 
qu’il foic bcfoind’avoirégard á ce qui arrive auxrayons O M , OP 
au dedans delalunctte, ni fi le verre objedifeít bien centré, c’eíl 
á dire s’il a fa plus grande efpaiíTeur au centre. Done les angles M , 
P , du triangle M Ó P fonc égaux de mcfme, & ce criangle eft Ifof- 
cele, comme M H P. Partanc la droire H O  coupera M P á angles 
droits. Mais M P eftoit paraliele á C I : done O H eít perpendicu- 
liirc á C I i 6c parrant le poinc O dans le plan Horizontal du centre 
de la lunette H. Ce qui cíloicá prouver.

Que íl les centres du verre objcctif M. 6c P font coincidents dans 
un rnefme poinc, comme en S i la droite H S fera perpendículaire 
á C I , puifque les angles C H S ,  I H S fonc alors egaiix , attendu 
le renverfemene de la lunette. Mais puifque SO tend au rnefme 
poinc O dans les deux fufpeníkms, elle fera neccíTairemenc en ligne 
droite avec H S , parce que fi elle faífoit angle, cet angle feroit vers 
le hauc en l’une des fufpcníions, 6c vers le bas en Tautre, 6c ainíi le 
fil viferoit á deuxpoints difFerenrs, concrece que Pon fuppofe. Done 
toute la ligne O S H eít perpendiculaire á C 1, 6c partant ie point O 
eil dans le pian Horizontal du centre H.

VI.  J O U R N A L  DE S  S C ^ A V A N S .

D u  L u n d y . I I .  M ar s  M. D C . L X X X .

H I S T O I R E  D E  L A  V E R I T A B L E  O R I G I N E  D E  
U troijiéme Race des Rois de Franee ̂  composce ^ar Monfieur le Duc 
d'EJpernon, publiée par Al. de Trade, In l i .  A Paris chez Seb. 
Cramofi, rué íaint jaeques. 1680.

N O U S  avons trois opinions diíFerentes fur cette importante 
vericé de noítre hiítoire qui a eíté íi peu feurement connué 
jufqu’icy.

Aymoin Religieux du Monaftere de Fleury fur Loire qui eferi- 
voit en 1 004. ne croyanc pas que le furnom de Saxon que quel- 
ques Chartes donnent á Hugties Capee á caufe de fa mere Havide
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